




de vérifier la précision des relevés. Quelques 
observations ont également été faites à la jumelle 
depuis l’extérieur de la clôture ou sur des ponts.
Les résultats obtenus sur le terrain ont été 
analysés avec les informations récoltées auprès 
du CRSF et dans la littérature. Nous avons égale-
ment fait une recherche dans l’herbier du Musée 
botanique de Lausanne pour A. micrantha et les 
autres taxons proches (A. prostrata Boucher ex 
DC., A. nitens Schkuhr, A. sagittata Borkh., A. 
oblongifolia Waldst. & Kit.) ou synonyme (A. 
heterosperma Bunge). 
Résultats
Les échantillons récoltés (Chavornay, Cuarny, 
Berne, Egerkingen) correspondent à Atriplex 
micrantha Ledeb. (Fig. 3-6). Certains ont été 
vérifiés par Uwe Amarell, Lenzburg, spécialiste 
des néophytes en Allemagne et bon connaisseur 
de l’espèce. Sur cette base, nous avons considéré 
que les autres plantes qui présentaient les mêmes 
caractéristiques morphologiques (taille, couleur, 
habitus de la plante) concernaient la même espè-
ce. Il n’est toutefois pas impossible que d’autres 
espèces d’Atriplex soient mêlées à A. micrantha 
sur certains tronçons autoroutiers et qu’elles 
nous aient échappé lors de la cartographie.
Le résultat géographique de la cartographie 
est représenté sur la carte de distribution à la 
page suivante. Cette carte et nos observations 
de terrain permettent de faire les constatations 
suivantes:
◆ L’espèce est présente sur presque tous les 
tronçons autoroutiers prospectés.
◆ Elle est présente sur des centaines de kilomè-
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Atriplex micrantha Ledeb. bat certainement 
un record parmi les néophytes de Suisse. Au 
moment où cet article rapporte pour la première 
fois son arrivée dans notre pays, cette espèce 
est déjà présente d’un bout à l’autre du Plateau 
suisse, de Genève à Zurich en passant par Bâle. 
A notre connaissance, jamais un néophyte n’aura 
réussi à se répandre si largement et si rapidement 
en Suisse au nez et à la barbe des botanistes. Cet 
article présente brièvement cette espèce, ainsi 
que son expansion en Suisse et en Europe.
Matériel et méthode
Nos premières observations de cet Atriplex ont 
montré qu’il se cantonne essentiellement à la 
berme centrale des autoroutes, en débordant 
rarement sur la banquette externe. La première 
étape de notre recherche a consisté à prélever 
des échantillons, là où les plantes étaient acces-
sibles (Chavornay, Cuarny, Berne, Egerkingen 
et Lenzburg), afin de vérifier l’identification de 
la plante. Pour la cartographie, nous avons par-
couru en voiture une bonne partie des tronçons 
d’autoroute du Plateau entre juillet et octobre 
2011, à vitesse normale (100-120 km/h). Pour 
cela, nous étions accompagnés d’un chauffeur, 
afin de pouvoir nous concentrer sur la recherche 
de l’espèce et la prise de coordonnées à l’aide 
d’un GPS de terrain pour chaque plante ou 
population repérée. Le repérage était facilité par 
la hauteur et la coloration très particulières de 
la plante. La vitesse n’a toutefois pas permis de 
noter la taille des populations. Certains tronçons 
ont été parcourus dans les deux sens et indépen-
damment par les deux auteurs, ce qui permet 
108 Bulletin du Cercle Vaudois de botanique n° 40
tres, au moins entre Bâle, la région zurichoise 
et la Côte vaudoise, avec des concentrations 
plus fortes entre Berne et Aarau, ainsi que 
dans la région bâloise.
◆ Sur l’autoroute lémanique en direction de 
Genève, elle n’est présente que sous forme de 
petits groupes ou de plantes isolées, éloignées 
les unes des autres. Elle est absente sur la 
Riviera et dans le Chablais jusqu’à Aigle.
◆ Elle est largement dominante sur des centai-
nes de mètres, voire sur des kilomètres (Fig. 1, 
2).
◆ Elle est nettement plus présente sur la berme 
centrale que sur les banquettes externes; sa 
présence sur les banquettes externes est sou-
vent liée à des populations importantes sur la 
berme centrale.
◆ Son absence sur plusieurs kilomètres semble 
parfois uniquement liée à l’absence de berme 
centrale végétalisée, comme entre Berne et 
Düdingen (FR) ou entre Mumpf (AG) et Scherz 
(AG), ou à la densité des ponts et tunnels 
(Riviera vaudoise, sud du lac de Neuchâtel).
Aucun des ouvrages de référence actuels ne 
mentionne la présence d’Atriplex micrantha en 
Suisse. La base de données du Centre du réseau 
suisse de floristique (CRSF) ne contient aucune 
mention de cette espèce (com. pers. Andreas 
Gygax, 23.9.2011). Les récentes flores urbaines ne 
mentionnent pas cette espèce: Bâle (Brodtbeck 
et al. 1997), Zurich (Landolt 2001), Fribourg 
(Purro et Kozlowski 2003), Lausanne (Hoffer-
Massard et al. 2006), Genève (Lambelet-
Haeuter et al. 2006; Theurillat et al. 2011). 
Cependant, les flores de Bâle et de Zurich indi-
quent chacune que cette espèce est en expansion 
le long des autoroutes allemandes et que l’on 
doit s’attendre à sa pochaine arrivée en Suisse. 
L’espèce n’a cependant pas encore été observée 
dans la région de Zurich (com. pers. Prof. Elias 
Landolt), ni dans des gares de triages et autres 
endroits rudéraux de Suisse allemande ou du 
Tessin (com. pers. Jürg Röthlisberger).
Discussion
Description de l’espèce
Atriplex micrantha est une plante annuelle attei-
gnant 1.80 m de hauteur, à longs rameaux dressés 
(Fig. 3, 6) munis de grandes feuilles largement 
triangulaires pouvant mesurer 15 cm de long (Fig. 
5). Toutes les fleurs femelles sont semblables et 
munies de deux bractées. A maturité, les fruits 
présentent des bractées tantôt petites, tantôt très 
Carte 1 : Distribution connue d’Atriplex micrantha en Suisse (octobre 2011). Points noirs : observations 2011 ; traits gris épais: 
tronçons autoroutiers prospectés en 2011 ; traits gris fins: tronçons non prospectés (données OFROU 2011).
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Fig. 1. 
Atriplex micrantha (en beige) forme des 
populations particulièrement denses 
sur la berme centrale des autoroutes 
(Zeiningen AG, 11 octobre 2011)
Fig. 2. 
Berme centrale: gradient d’in-
tensité décroissante des per-
turbations, du bitume à la haie: 
i. Frange de sol pionnier favo-
rable aux petites annuel-
les printanières ou estivales; 
ii. Bande moins perturbée colo-
nisée par le Séneçon du Cap (en 
jaune) et quelques Atriplex (en 
beige) tolérant une fauche espacée; 
iii. Bande moins fauchée et haie, 
dominées par Atriplex
Fig. 3. Les bractées entourant les fruits se teintent de rose 
en automne, ce qui rend A. micrantha particulière-
ment visible
Fig. 6. A. micrantha est souvent blanchâtre à la floraison.Fig. 5. Les feuilles inférieures sont hastées et très grandes
Fig. 4. Les bractées fructifères sont de grandeurs bien dif-
férentes, ce qui lui avait valu l’épithète d’heterosper-
ma. A noter l’absence de fleurs femelles pentamères 
à symétrie radiale (présentes chez A. sagittata)
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développées (jusqu’à 7 mm), ce qui confère aux 
inflorescences un aspect bien particulier (Fig. 4). 
Suivant leur taille, les bractées contiennent des 
graines de grandeurs différentes, ce qui a valu à 
l’espèce l’épithète d’heterosperma, aujourd’hui 
caduque. La plante est blanchâtre dans sa jeu-
nesse (Fig. 6), puis glabre et vert mat sur les deux 
faces des feuilles. En automne, elle prend une 
belle couleur rouge-rose orangé (Fig. 3, 4).
Origine et écologie
Le genre Atriplex, ou arroche, appartient à la 
famille des Amaranthacées (anciennement 
Chénopodiacées) et compte quelque 250 espèces 
distribuées sur l’ensemble du globe. La majorité 
des espèces croissent dans les terrains sablon-
neux et parfois salés des steppes, déserts ou 
zones littorales (Aellen 1960-1961; Hess et al. 
1976-1980; Seybold 1993; Welsh 2004). Plusieurs 
arroches sont des espèces compagnes de l’hom-
me, colonisant les cultures, les milieux rudéraux 
ou les bords de chemins. Certaines sont cultivées 
comme plantes potagères, comme l’arroche des 
jardins (Atriplex hortensis).
Atriplex micrantha est une espèce continen-
tale dont l’aire naturelle s’étend du sud-est de 
la Russie et de l’Ukraine jusqu’au Turkestan 
chinois (Welsh 2004). Dans ces régions, elle croît 
dans des milieux steppiques ou rudéraux secs 
à sol sablonneux, en particulier sur le bord des 
routes. Ses exigences écologiques témoignent 
d’un caractère nettement pionnier et rudéral: 
c’est une espèce annuelle à croissance rapide, 
préférant la lumière et les sols plutôt riches en 
nutriments et frais. Elle supporte des variations 
du taux d’humidité et tolère bien des sols légère-
ment salés (Brandes 1999). Il s’agit d’une espèce 
thermophile assez exigeante pour ce qui est de la 
chaleur estivale. Concernant le sol, elle n’a pas 
d’exigences particulières vis-à-vis de l’acidité, 
de la teneur en humus ou de l’aération. Ses grai-
nes sont dispersées par le vent ou les animaux 
(Landolt et al. 2010).
Du point de vue phytosociologique, elle est 
caractéristique d’une association rudérale ther-
mophile, le Sisymbrion-Atriplicetum oblongifo-
liae Oberd. 57 (Oberdorfer 1994). 
Distribution générale actuelle
A partir de son aire d’origine, l’arroche à petites 
fleurs s’est répandue dans le centre et l’ouest 
de l’Europe ainsi qu’en Amérique du Nord 
(Sukhorukov & Uotila 2007; Aellen 1960-
1961; Aellen 1993; Welsh 2004). Sur le Vieux 
Continent, son expansion a connu deux phases 
distinctes, empruntant des vecteurs différents. 
En Europe centrale, elle semble être apparue 
en différents endroits de manière indépendan-
te mais simultanée, au cours des années 1930 
(Aellen 1960-1961). Sa présence a ainsi été notée 
à proximité de plusieurs filatures de laine près de 
sites d’entreposage de laine. L’apparition de l’es-
pèce dans des mines de potasse (p. ex. en Haute-
Alsace et en Thuringe), qui ne semble pas liée à 
l’importation de laine, a été mise en relation avec 
la présence de nombreux oiseaux migrateurs 
de l’est de l’Europe faisant escale à ces endroits 
(Aellen 1960-1961). Cette hypothèse est cepen-
dant mise en doute par l’absence d’extension 
des mêmes espèces halophiles dans des milieux 
salés primaires existant à l’intérieur des terres 
et tout autant visités par les oiseaux migrateurs 
(Brandes 1999).
Plus récemment, l’expansion de l’espèce a 
connu une accélération considérable, liée aux 
autoroutes. Le phénomène est particulièrement 
bien documenté en Allemagne, où la progres-
sion rapide de l’espèce le long des autorou-
tes est signalée dès 1982 au Bade-Wurtemberg 
(Seybold 1993), en 1987 en Hesse (Schnedler 
& Bönsel 1989), en 1988 en Thuringe (Zündorf 
et al. 2006). L’arroche à petites fleurs est indi-
quée commune le long d’autoroutes dans le 
sud et le centre de la Basse-Saxe, Rhénanie-du-
Nord-Westphalie, Saxe-Anhalt et Brandenbourg 
(Griese 1998), ainsi qu’en Saxe et en Bavière 
(Brandes 2009). La présence d’A. micrantha 
comme adventice ou naturalisée a été signalée 
dans la majorité des pays d’Europe centrale et 
occidentale: Finlande et nord-ouest de la Russie 
(Sukhorukov & Uotila 2007), Suède (Probst 
1949), Angleterre (Aellen 1960-1961), Pologne 
(Aellen 1993), Allemagne, Autriche (Fischer 
et al. 2008), Belgique (Verloove 2006), France 
(Tela botanica 2011), Italie (Martini & Pericin 
2003) et peut-être en Espagne et en Roumanie 
(Aellen 1993). A notre connaissance, l’espèce 
est aujourd’hui bien naturalisée en Allemagne, 
en Autriche et en Suisse. C’est également le cas 
en Amérique du Nord, où sa distribution s’étend 
de la Colombie britanique au Québec en passant 
par le Nevada, l’Utah et le Colorado, et au sud 
jusqu’en Californie (Welsh 2004). 
Distribution en Suisse
L’apparition et l’expansion d’Atriplex micran-
tha en Suisse correspondent au modèle géné-
ral. Les premières mentions de l’espèce sont en 
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lien avec l’indutrie de la laine: dans les années 
1950, deux apparitions d’Atriplex micrantha sont 
signalées (Aellen 1960-1961): à Bürglen (TG) 
sur des déchets de laine (1951, H. Hugentobler) 
et à Steinach (SG) dans une zone rudérale éven-
tuellement en lien avec la fabrique d’huile «Sais» 
(1950, H. Hugentobler, détermination non cer-
taine sur plante encore peu développée). Il sem-
blerait cependant que ces deux mentions ont été 
publiées sous le nom d’A. platensis Speg. (Aellen 
1960-1961), un nom désormais placé en synony-
mie avec A. prostrata, de sorte qu’une recherche 
dans les herbiers devrait impérativement passer 
par la vérification des échantillons d’A. prostrata. 
L’espèce ne s’est cependant pas naturalisée en 
Suisse à partir de ces stations, si bien qu’aucune 
flore suisse ne la mentionne (Hess et al. 1976-
1980; Binz & Heitz 1990; Aeschimann & Burdet 
1994; Lauber & Wagner 2007).
Il faut attendre 50 ans pour que l’espèce soit à 
nouveau signalée en Suisse, mais cette fois à une 
échelle et dans un contexte très différent. En sep-
tembre 2003, elle est observée indépendament 
par les deux auteurs sur l’autoroute A1 Lausanne-
Yverdon (Crissier et Chavornay; F.C.) et entre 
Lenzburg et Olten (Ch.B.): elle forme déjà des 
populations très importantes sur la berme cen-
trale de l’autoroute. Par la suite, l’espèce est 
à nouveau repérée en masse dans les mêmes 
conditions vers Fribourg, et entre Payerne et 
Avenches en août 2007 (Ch.B.), puis entre Bâle 
et Rheinfelden en septembre 2009 (Ch.B.). Les 
premières populations vaudoises observées en 
2003 (Crissier et Chavornay) ont été identifiées 
par erreur comme A. sagittata, à l’aide de flores 
omettant A. micrantha. L’identification certaine 
d’A. micrantha n’intervient qu’en 2010, à l’aide 
de flores plus complètes. 
En 2011, la cartographie sur les autoroutes 
du Plateau permet de préciser sa distribution 
en Suisse (Carte 1). La comparaison des obser-
vations faites de manière indépendante par les 
deux auteurs montre une bonne concordance: 
les différences entre les deux observateurs sont 
peu nombreuses et correspondent généralement 
à de petites populations ou à des individus iso-
lés. Ce résultat prouve que la plante n’est pas 
difficile à détecter dans la majorité des cas. On 
peut donc considérer que la carte de distribution 
présentée ici reflète assez fidèlement l’état réel 
de l’expansion globale d’A. micrantha sur les 
tronçons autoroutiers parcourus. Sa présence 
sur les tronçons prospectés où nous ne l’avons 
pas notée reste possible, naturellement, mais elle 
ne concerne vraisemblablement que de faibles 
densités. 
Lors de ces dernières années, en étant attentif 
à l’évolution de quelques populations dans la 
région lausannoise et à Chavornay, nous avons 
pu constater une augmentation rapide des popu-
lations d’une année à l’autre, souvent à par-
tir d’individus isolés. La taille considérable des 
populations observées pour la première fois en 
2003 suggère que l’espèce était présente depuis 
plusieurs années déjà. Il est ainsi probable que 
l’espèce a atteint le canton de Vaud vers la fin des 
années 1990.
La distribution générale observée en 2011 
permet aussi de supposer que l’entrée en Suisse 
et la progression de l’espèce se sont faites par 
le nord, en suivant les autoroutes allemandes. 
Selon cette hypothèse, l’espèce n’en serait qu’au 
début de sa progression sur le littoral lémanique 
et dans la vallée du Rhône. Enfin, il est probable 
qu’elle est déjà présente dans les autres régions 
non prospectées.
Un phénomène bien documenté
L’expansion rapide et à large échelle de cer-
taines plantes le long des autoroutes n’est pas 
un phénomène nouveau. Atriplex micrantha ne 
fait que s’ajouter à une longue liste de néophy-
tes récemment apparus en Suisse et dont la 
progression spectaculaire emprunte essentiel-
lement les autoroutes, tels Cochlearia danica 
L., Inula graveolens (L.) Desf., Plantago corono-
pus L., Sporobolus vaginiflorus (Torr.) Wood. ou 
Senecio inaequidens DC. (Ciardo & Delarze 
2005). Il est intéressant de noter que bon nombre 
des espèces citées ici sont halo-tolérantes. Cette 
particularité a déjà attiré l’intérêt de nombreux 
botanistes (Brandes 1999, 2009; Dunkel 1987; 
Gerstberger 2001; Pearman & Preston 2002). 
Elle laisse supposer que le salage des routes en 
hiver favorise certaines espèces tolérant une cer-
taine salinité du sol. 
Dans ce phénomène d’expansion massive de 
néophytes, et en particulier d’espèces halo-tolé-
rantes, les autoroutes jouent à l’évidence un rôle 
privilégié. Celui-ci tient aux conditions concrè-
tes qui y prédominent, particulièrement sur la 
berme centrale. Parmi les facteurs décisifs, on 
peut noter:
◆ la très grande connectivité, à l’échelle conti-
nentale, des surfaces disponibles pour la 
colonisation de nouvelles espèces,
◆ l’intensité et la régularité des perturbations, 
aussi bien chimiques (sel, métaux lourds, 
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etc.) que mécaniques (fauche, entretien, pas-
sages de véhicules, fortes projections d’eau 
par les véhicules à grande vitesse, etc.). Ces 
perturbations entretiennent en permanence 
des surfaces pionnières sur de longues distan-
ces. En comparaison, la banquette extérieure, 
protégée du trafic par la bande de sécurité, 
offre des conditions moins perturbées, où la 
couverture végétale plus fermée est moins 
favorable aux espèces pionnières.
◆ Des mouvements réguliers d’air et d’eau, 
capables de transporter les graines sur de 
longues distances, même si le phénomène n’a 
été que peu mis en évidence de manière sûre 
(Brandes 2009).
◆ La juxtaposition sur un gradient latéral très 
court de conditions très pionnières et de refu-
ges non fauchés dans les buissons de la berme 
centrale (Fig. 2); ce dernier facteur est décisif 
pour la colonisation de grandes annuelles ne 
supportant pas la fauche, à l’exemple d’A. 
micrantha.
◆ Un niveau thermique élevé au bord du bitu-
me, favorisant les espèces thermophiles.
◆ Le salage hivernal massif.
◆ L’alternance de périodes sèches et inondées.
Ces facteurs sont présents le long des autorou-
tes à un degré très élevé et dans une combinaison 
unique, mais ils ne sont pas propres aux autorou-
tes: ils se retrouvent également le long du réseau 
routier principal ou secondaire. On peut donc 
s’attendre à ce que l’exclusivité des autoroutes 
et de la berme centrale ne soit que temporaire; 
l’autoroute jouerait le rôle d’axe de pénétration 
rapide dans de nouvelles régions, à partir duquel 
la colonisation d’autres milieux favorables peut 
se poursuivre. Schématiquement, on aurait ainsi 
une colonisation berme centrale -> banquette 
externe -> autres axes routiers (principaux -> 
secondaires) -> autres milieux favorables (milieux 
rudéraux, milieux urbains, cultures, etc.).
Les premiers signes de cette évolution sont 
déjà perceptibles pour quelques espèces, qui 
étaient il y a peu des autoroutières caractéristi-
ques: c’est le cas du Séneçon du Cap, une espèce 
d’abord ferroviaire (gare de Denges), puis lar-
gement dominante le long de l’autoroute léma-
nique, qui est en passe de devenir une rudérale 
banale dans la région lémanique. Plus discrète-
ment, d’autres espèces suivent le même chemin, 
comme Inula graveolens et Sporobolus vaginiflo-
rus, qui commencent à s’aventurer le long des 
routes cantonales, voire en ville (I. graveolens 
en ville de Lausanne, obs. pers. 2011). Cette 
évolution concerne également les espèces halo-
tolérantes, qui disposent hors des autoroutes, 
le long du réseau routier salé et dans les agglo-
mérations, de vastes possibilités de colonisa-
tion (Lienenbecker 2000; Pearman & Preston 
2002). 
Parmi les nombreuses espèces concernées, 
toutes ne trouveront pas hors de l’autoroute 
des conditions aussi favorables à leur progres-
sion. Les plus spécialisées, parmi lesquelles les 
espèces halophytes strictes, resteront canton-
nées aux rares surfaces pionnières chargées en 
sel. D’autres, en revanche, plus polyvalentes, 
coloniseront d’autres milieux et pourront même 
développer un comportement invasif dans cer-
tains milieux, comme le Séneçon du Cap dans 
les vignes, ou Sporobolus vaginiflorus dans les 
zones alluviales du sud de la France (Choler & 
Dutartre 1996). 
Perspectives pour la flore régionale
La position de la Suisse au centre du Continent lui 
permet de profiter de l’expérience de ses voisins. 
Des expansions similaires à celle d’A. micrantha 
le long des autoroutes sont observées dans les 
pays limitrophes pour d’autres espèces (Hohla & 
Melzer 2003; Brandes 2009). Cela laisse présa-
ger l’apparition en Suisse de tout un cortège d’es-
pèces nouvelles au cours des prochaines années. 
Certaines sont d’ailleurs peut-être déjà présentes 
mais non encore repérées. Parmi elles, on peut 
citer plusieurs Atriplex proches d’A. micran-
tha, qui sont fréquemment associées à cette 
espèce dans les mêmes habitats en Allemagne: 
A. oblongifolia, A. sagittata, A. tatarica et A. 
rosea. L’identification de ces espèces est toutefois 
délicate: le genre Atriplex est particulièrement 
difficile et la consultation d’ouvrages spécialisés 
est nécessaire. Comme pour plusieurs autres 
genres comprenant des néophytes, des outils de 
détermination spécialisés complétant les flores 
usuelles faciliteraient grandement la découverte 
de cette flore par les botanistes. Un article plus 
détaillé avec clé d’identification pour le genre 
Atriplex est en cours de préparation.
Conclusion
Les autoroutes ont pour vocation de faciliter des 
déplacements nombreux et rapides: voici une 
évidence que certains néophytes ne se privent 
pas d’exploiter. Nous espérons que la carte de 
la distribution d’Atriplex micrantha en Suisse 
présentée ici stimulera les recherches sur cette 
espèce, pour compléter les données et pour 
2011 113
Brodtbeck Th., Zemp M., Frei M., Kienzle U., 
Knecht D., 1997. Flora von Basel und Umgebung 
1980-1996, t. I. (Sonderdruck der Mitteilungen der 
naturforschenden Gesellschaften beider Basel, vol. 
2). 543 p.
Choler Ph., Dutartre G., 1996. Une nouvelle espè-
ce de Sporobole pour la région Rhône-Alpes: 
Sporobolus vaginiflorus (Torr.) Wood. Le Monde 
des Plantes, 455: 8-9.
Ciardo F., Delarze R., 2005. Observations floristi-
ques sur l’autoroute lémanique: espèces nouvelles, 
halophiles et rares. Saussurea 35: 83-99.
Dunkel F.-G., 1987. Das Dänische Löffelkraut 
(Cochlearia danica L.) als Strassenrandhalophyt 
in der Bundesrepublik. Floristische Rundbriefe 
(Bochum), 21: 39.
Fischer M. A., Oswald K., Adler W., 2008. 
Exkursionsflora für Österreich, Liechtenstein 
und Südtirol. 3. Auflage. Biologiezentrum der 
Oberösterreichischen Landesmuseen, Linz. 1391 
p.
Gerstberger P., 2001, Plantago coronopus subsp. 
commutata als Strassenrandhalophyt eingebürgert 
in Mitteleuropa. Tuexenia, 21: 249-256. 
Griese D., 1998. Die viatische Migration einiger neo-
phytischer Pflanzensippen am Beispiel nord-
deutscher Autobahnen. in: Brandes, D. (ed.) 
Vegetationsökologie von Habitatinseln und linearen 
Strukturen. Tagungsbericht des Braunschweiger 
Kolloquiums vom 22.-24. November 1996. 
Braunschweiger Geobotanische Arbeiten, 5: 263-
270.
Hess H. E., Landolt E., Hirzel R., 1976-1980. Flora 
der Schweiz, Birkhäuser, Bâle, Stuttgart, 3 vol.
Hoffer-massard F., Droz J., Vust M., Bornand Ch., 
2006. Flore de Lausanne et de sa région. T. 2 
Composition de la flore et répartition des espèces. 
Rossolis. Bussigny. 288 p.
Hohla M., Melzer H., 2003. Floristisches von 
den Autobahnen der Bundesländer Salzburg, 
Oberösterreich, Niederösterreich und Burgenland. 
Linzer Biologische Beiträge 35: 1307-1326.
Lambelet-Haueter C., Schneider C., Mayor R. 2006. 
Inventaire des plantes vasculaires du canton de 
Genève avec Liste rouge. Conservatoire et jardin 
botaniques de la Ville de Genève. Genève. 135 p.
Landolt E., 2001. Flora der Stadt Zürich (1984-1998), 
Birkhäuser, Berlin, 1421 p.
suivre sa progression ces prochaines années. De 
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